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L’initiative de l’Union syndicale
suisse met en péril l’AVS. Elle ag-
gravera les défis auxquels l’AVS
est confrontée en raison du vieil-
lissement de la population.

Comité romand « AVS saine et durable - Non à l’initiative sur la retraite » - CP 3085, 1211 Genève 3 - Resp. V. Simon

Rentes AVS en danger !

NONà l’initiative
sur la retraite

le 30 novembre
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open your mind.

M9FC8RRA"DAVN8" UA"U F"JAJFRF"V D# C8"UVT#CVF#T B8#T #" R8D.QF URATV H8TV%8 C8#BE B#QUF RKD "F#H< , B8TVFU< BTN( DF $F"VF A# C8RBVA"V DF +0/ ?G GG-O1< 4, P>@2? CK< GGG CR5< CAVEJ8TNF DF TF"DFRF"V E"FTJEVNS#F &<
ERNUUN8"U DF +6,* ?-5 J@PR :R8)F""F DF V8#U QFU R8D.QFU "F#HU* ,-I J@PR3< C8"U8RRAVN8" RN(VF* I<5 Q@?-- PR< ) CO BACP A#DN8< CQNRAVNUAVN8"< BACP CKT8RF< VABNU DF U8Q F" $FQ8#TUO 7TN( A$FC ;=& 2<'L N"CQ#UFO

Une passerelle au-dessus
des bateaux de la CGN
BEAUX-ARTS
Lausanne concrétise son
engagement en faveur d’un
musée au bord du lac.
Elle participera à hauteur
de 5 millions de francs
à l’édification du monument,
et envisage de construire
une passerelle ou une autre
alternative pour enjamber
le chantier naval.

JULIEN PIDOUX

L e coup d’envoi des gran-
des manœuvres au bord
du lac, en prévision de

l’arrivée – encore hypothétique
– du futur Musée des beaux-
arts, est donné. Et c’est la Muni-
cipalité de Lausanne qui ouvre
les feux. La directrice de la
Culture, Silvia Zamora, et son
collègue des Travaux, Olivier
Français, ont présenté hier les
différents projets que la ville va
mettre en place pour «renforcer
l’attractivité des rives du lac».
Le préavis sera prochainement
soumis aux conseillers commu-
naux.

L’engagement de la ville va
tout d’abord prendre la forme
de l’octroi au canton d’un droit
de superficie, gratuit et pour
cent ans, sur toute la surface qui
accueillera le bâtiment et ses
alentours, soit près de 15 000
mètres carrés. Mais la ville ne
s’arrête pas là, et participera
financièrement à l’édification
même du musée, à hauteur de
5 millions de francs, sur un total
estimé à environ 68 millions. Le
montant sera versé en deux par-
ties, la première à la fin du gros
œuvre, et la seconde à la fin des
travaux.

Comme à Bâle

C’est surtout l’occasion pour
la ville de répondre aux criti-
ques qui arguaient que le musée
était situé trop loin de l’arrêt du
M2, et que le parcours entre la
place de la Navigation et le site
de Bellerive était peu amène,
notamment à cause du chantier
naval, de la Sagrave et du par-
king-relais.

C’est donc une «liaison de
mobilité douce» que la ville veut
aménager, afin que le bord du
lac en lui-même devienne un
«but de promenade et de décou-
verte attrayant et convivial pour
les habitants et les visiteurs». La

mesure la plus spectaculaire se-
rait la prolongation de la jetée
de la Compagnie vers Ouchy,
par une passerelle «ou d’autres
alternatives, originales, encore à
développer», selon Olivier Fran-
çais. Sous-entendre: un pont-
levis, une passerelle amovible…
ou un système de bac. Des petits
ferries qui feraient des allers-re-
tours d’une rive à l’autre, à la
manière de ce que l’on trouve
sur le Rhin, à Bâle.

L’Office fédéral des transports
a déjà été approché afin d’obte-
nir des renseignements sur les
démarches à effectuer. L’infras-
tructure, quelle qu’elle soit, en-

jambera l’embouchure du chan-
tier naval, et devra permettre le
passage de bateaux de gros ga-
barits. Rien n’est encore décidé,
mais un crédit de
200 000 francs sera alloué pour
étudier la meilleure opportu-
nité. Seule assurance de la part
des deux municipaux: le sys-
tème choisi sera «pratique et
gratuit».

On pourrait presque parler
d’une «Serpentine des eaux».
«Oui, c’est vrai, mais j’ai essayé
d’éviter de prononcer ce mot
pendant la conférence de
presse», sourit Olivier Français
en quittant la salle. £

CHANTIERS Silvia Zamora, municipale en charge de la Culture, et Fabien Ruf, chef de service, ont
présenté les projets de la ville au bord du lac. LAUSANNE, LE 29 OCTOBRE 2008
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» Déménagements
OPEN AIR Le cinéma open air, qui
se tenait jusque-là sur le site de
Bellerive, sera déplacé sur
l’esplanade des Cantons, aux
Pyramides.
CIRQUES ET FORAINS Quatre
sites, disséminés à Ouchy et à
Vidy, accueilleront les forains et
les cirques de passage à
Lausanne.
LUNA PARK Rien ne changera:
manèges et autos tamponneuses
se tiendront toujours au même
endroit et aux mêmes dates,
courant mai. J. PI.

EN BREF

Une hotline pour
changer d’assurance
CAISSE MALADIE Comme
annoncé au moment de la
publication des nouvelles
primes d’assurance maladie, le
canton entend faire jouer la
concurrence entre les caisses.
Une hotline – 0800 848 999 –
ainsi qu’un site internet,
www.vd.ch/sash, sont en
service jusqu’au 28 novembre,
date de l’échéance de
l’acceptation d’une résiliation
par son assureur. But de
l’opération: informer les
assurés vaudois sur les
avantages et leurs droits à
changer de caisse. Le canton
fera aussi paraître des
annonces publicitaires dans la
presse durant le mois de
novembre. 2

«Cuisine moléculaire?
Cela ne veut rien dire!»

GASTRONOMIE
La science a-t-elle sa place aux
pianos des restaurants? Des
disciples d’Hervé This de tous
bords en discutaient hier,
à l’Université de Lausanne.

Œuf mou au caviar de lait de
coco, bille de foie gras sauce café,
quasi d’agneau et rognon au
lierre terrestre et truffe à l’impé-
ratoire pour finir. Voilà pour le
moins un menu inhabituel dans
la grande cafétéria de l’Université
de Lausanne!

C’est pourtant à la démonstra-
tion et à la dégustation de ces
mets que le public était convié
hier à Dorigny. L’initiative en re-
vient à l’Eprouvette, laboratoire
de l’Interface science et société de
l’Unil, et de la branche neuchâte-
loise du Réseau romand sciences
& cité. Objectif: montrer que la
recherche s’adresse à tous, y com-
pris par l’estomac.

Carlo Crisci, le chef du Cerf, à
Cossonay, s’est prêté au jeu, com-
menté dans ses actes par Jacques
Mauel, professeur honoraire de
biochimie de l’Unil, et Marc Hey-
raud, physicien, qui donne un
cours de formation continue en
gastronomie moléculaire à l’Uni-
versité de Neuchâtel. Leur rôle?
Expliquer comment la «sphérisa-
tion» de fluides – en l’espèce, le
lait de coco et une masse au foie
gras – s’explique par une réaction
chimique entre des ions de cal-
cium et des polysaccharides. Ou
pourquoi les protéines sont plus
digestes quand elles sont cuites,

soit «déroulées plutôt qu’en pelo-
tes».

Une appellation contestée

Mais l’usage du terme «molécu-
laire» en cuisine fait largement
débat. Notamment en raison de la
connotation chimico-synthétique
du terme. «Il n’y a pourtant que
de la cuisine moléculaire! rappelle
Carlo Crisci. Moi-même, j’ai com-
mencé à 10 ans, avec ma première
fondue.»

Autour d’une table ronde, ces
spécialistes, rejoints par d’autres,
en sont arrivés à ce constat: «cui-
sine moléculaire», cela ne veut
rien dire du tout! «On peut par
contre parler de gastronomie mo-
léculaire, si l’on entend par là une
recherche de connaissances sur le
goût par les outils de la chimie et
de la physique», lâche Marc Hey-
raud. Et de regretter l’usage mar-
keting qui peut être fait de ce
terme et de ses dérivés, jusqu’au
ridicule. «Si je dis bœuf en cuisson
alternative, plutôt qu’à la broche,
je peux ajouter 10 francs au prix
du plat», plaisante Carlo Crisci.

Les praticiens des nouveaux
modes de préparation l’affirment:
loin de dénaturer les aliments, ces
procédés en exaltent le goût, per-
mettant de le faire découvrir à
ceux qui auraient peut-être rechi-
gné. Le chef de Cossonay l’a
prouvé par l’acte, en écrasant en
fine purée des noix de Saint-Jac-
ques (non sans crier au sacrilège)
pour les transformer en nouilles
savoureuses après cuisson entre
deux feuilles de plastique…

EMMANUEL BARRAUD

Carlo Crisci montre les procédés de «sphérisation» des aliments.
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Place 
de Milan

Bellerive-Plage

Port de Vidy

La Maladière

Passerelle ou bac

Site actuel de stationnement des caravanes 
des forains et des cirques

Nouveaux sites pour le stationnement 
des caravanes des forains et des cirques

Secteur inexploitable en raison de canalisation 
et station de gaz
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Futur MCBA

Cinéma open air

Jacques Mauel (à g.) et Marc Heyraud, scientifiques de la cuisine.
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